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1. Rappels sur les modalités de réalisation d’un contrat non agricole non forestier  
 

Un contrat Natura 2000 non agricole non forestier  est un contrat passé entre l’État (Préfet), la 

Région et le propriétaire, volontaire, d’une parcelle à la fois incluse dans un site Natura 2000 et 

concernée par une ou plusieurs mesures de gestion proposées par le document d’objectifs du site 

(Docob). 

Ces contrats Natura 2000 « ni-ni » permettent de réaliser des travaux de restauration ou de 

gestion écologique dans une logique non productive, sur des parcelles incluses dans le périmètre 

d’un site Natura 2000 (ZPS/ZSC). Ces contrats sont financés sur des crédits État (MTES) et 

européens (FEADER) sur la base du coût total éligible des travaux, réalisés sur la base d’un cahier 

des charges défini dans le DOCOB. D’autres financeurs peuvent néanmoins intervenir dans le plan 

de financement (collectivités, autofinancement, etc…). 

En région Centre-Val de Loire ces contrats sont subventionnés sur la base de devis estimatifs, puis 

payés sur présentation des factures. Certaines actions particulières peuvent néanmoins être 

réalisées en régie sous conditions. 

Les particuliers, les collectivités ou les associations, propriétaires ou ayant-droits réels peuvent 

souscrire ces contrats sur des parcelles incluses dans un site Natura 2000. 

Pour engager un contrat Natura 2000, il faut :  

 S’assurer que la ou les parcelles concernées ne soient pas déclarées à la PAC,  

 Obtenir un avis favorable de la structure animatrice (PNR LAT) pour poursuivre la démarche et 

enclencher une procédure de demande d’aide contractuelle, 

 Faire réaliser un diagnostic écologique par la structure animatrice en charge de ce type de 

dossier (PNR LAT)  

   Obtenir une validation conjointe du projet par les services de l’Etat (DREAL Centre-Val de 

Loire et DDT 37) et la Région Centre-Val de Loire (autorité de gestion des fonds européens 

FEADER) qui confirmeront l’éligibilité du projet et le plan de financement prévisionnel, 

 Respecter les engagements figurant dans le cahier des charges associé à l’opération et à la 

demande de subvention pendant la durée du contrat, 

 Respecter les exigences complémentaires listées dans la demande de subvention ou exigées 

pour la mise en œuvre du projet (ex : demande d’autorisation de défrichement, sollicitation de 

crédits, etc.). 

 

 

 

 

 

Le bénéficiaire a-t-il  pris connaissances des exigences relatives 

aux contrats Natura 2000 ? 
☒ Oui ☐ Non 

a-t-il déjà contractualisé des mesures Natura 2000 sur le site?  ☐ Oui  ☒ Non 

a-t-il un ou plusieurs contrats Natura 2000/MAE en cours ?  ☐ Oui  ☒ Non 
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Le diagnostic écologique est à joindre à la demande d’engagement en contrat non agricole non 

forestier (dit « contrat Natura 2000 ») transmise à la DREAL Centre-Val de Loire et à la DDT 

d’Indre-et-Loire.  

Cette demande comprend :  

 le formulaire de demande de subvention dûment rempli,  

 les pièces justificatives complémentaires : devis, cahiers des charges des mesures envisagées, 

plan de localisation du projet, relevé d'identité bancaire... (se référer à la liste complète dans le 

formulaire). 

La réalisation d’un diagnostic environnemental préalable, réalisé sous la responsabilité de la 

structure animatrice du site Natura 2000 (le PNR), constitue une condition d’éligibilité aux contrats 

Natura 2000 proposés sur le territoire1.  

Le Parc accompagne autant que de besoin les porteurs de projets dans les démarches 

administratives (demande de subvention, pièces à fournir, demandes d’autorisation). 
 

 

2. Présentation générale du site Natura 2000 (Extrait du Docob) 

 

Les Basses Vallées de la Vienne et de l’Indre constituent un site d’une grande richesse écologique 

par la faune, la flore et les habitats diversifiés qu’il abrite. Le fort intérêt ornithologique du site a 

amené son intégration au réseau européen Natura 2000 en tant que Zone de Protection Spéciale 

(ZPS) au titre de la Directive « Oiseaux » le 3 novembre 2005.  
 

 Le périmètre 

Le périmètre regroupe 22 communes d’Indre-et-Loire et s’étend sur 5671 ha, au niveau des vallées 

inondables de la Vienne et de l’Indre avant leur confluence avec la Loire (cf. carte 1). Le site est 

occupé par des prairies naturelles inondables (1900 ha environ) exploitées par fauche ou 

pâturage. Certains secteurs sont aussi caractérisés par des ensembles bocagers à frênes têtards 

assez denses comme le bocage du Véron ou l’extrémité aval de l’Indre (Bois Chétif). Dans d’autres 

secteurs enfin, le système prairial est plus morcelé et alterne avec des parcelles cultivées et des 

plantations de peupliers.  

 Patrimoine naturel 

16 espèces d’oiseaux d’intérêt communautaire fréquentent régulièrement le site : Cigogne noire, 

Aigrette garzette, Grande aigrette, Mouette mélanocéphale, Bihoreau gris, Pie-grièche écorcheur, 

Marouette ponctuée, Pic noir, Bondrée apivore, Busard cendré, Sternes naine et pierregarin… Le 

Râle des genêts est l’espèce la plus menacée. Cet oiseau migrateur se reproduit encore sur le site 

dans certaines prairies de fauche. Les actions menées pour la préservation de cette espèce sont 

aussi favorables à l’ensemble des oiseaux prairiaux menacés comme le Tarier des prés, le Bruant 

proyer, le Courlis cendré, etc. Au-delà de l’intérêt ornithologique indéniable du site, la diversité 

                                                      
1
 La réalisation du diagnostic est gratuite et effectuée en régie par le PNR LAT. 
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d’habitats présents permet l’existence d’une faune et d’une flore remarquables : amphibiens, 

Castor d’Europe, insectes du bois mort, Fritillaire pintade (tulipe sauvage des prés humides), 

Gratiole officinale, Pigamon jaune, etc. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
  

Carte 1 : périmètre du site Natura 2000 

Râle des genêts  
(Crex crex) 

© F. Desmette 

Le bocage humide : prairie à  
Fritillaires et arbres têtards 

© D. Greyo 

Prairie alluviale durant les fauches 

© PNR LAT 
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3. Présentation du contexte 
 

Monsieur Nicolas MARTIN (37), particulier demeurant à Beaumont-en-Véron (37), a sollicité le PNR 

Loire-Anjou-Touraine en juillet 2017 pour étudier la possibilité d’engager un projet de contrat de 

restauration de peupleraies récemment exploitées en prairie sur le bocage du Véron. 

Olivier RIQUET, chargé de mission Natura 2000 au Parc, a proposé une rencontre chez Monsieur 

MARTIN et une visite de terrain en juillet 2017. Celle-ci s’est réalisée en présence de Monsieur 

MARTIN, porteur de projet, et de Monsieur Yves LOISEAU, propriétaire d’une partie des terrains  

concernés.  

Monsieur MARTIN a expliqué le souhait de reconvertir environ 7 ha d’anciennes peupleraies en 

prairies pour permettre le pâturage de ses chevaux (cinq trotteurs français) et produire du 

fourrage pour ces derniers. Ces parcelles étant très proches de sa résidence et contiguës à ses 

pâtures, ce projet s’avère particulièrement intéressant et pertinent pour lui (autonomie 

fourragère, évite le mitage des terrains à faucher ou pâturer). L’exploitation récente des 

peupleraies en place constitue une opportunité pour lui de mettre en œuvre le projet de 

conversion. Mais ce dernier nécessite des moyens financiers assez importants et la signature d’un 

contrat Natura 2000 en faveur d’une restauration des prairies constitue un levier décisif. La 

plupart de ces parcelles ont été plantées dans les années 90 et ont moins de 30 ans de boisement 

à l’exception d’une parcelle. Sur les photos du début des années 90, on peut encore observer la 

présence de prairies bocagères. 

Monsieur MARTIN n’étant pas propriétaire de l’ensemble des parcelles du projet au moment du 

premier entretien, il prévoyait l’acquisition d’un certain nombre d’entre elles dans les mois à venir. 

D’autres seront louées à Monsieur LOISEAU.  

L’idée était d’abord que Monsieur MARTIN fasse l’acquisition de certaines parcelles courant 2017-

2018 avant d’entamer la demande officielle de contrat.    

Depuis, le chargé de mission est retourné à plusieurs reprises sur site pour rencontrer Monsieur 

MARTIN, réaliser des relevés de terrain et accompagner les prestataires potentiels pour les 

travaux.  

Le porteur de projet s’inscrit dans une démarche d’entretien durable de ces parcelles. Les prairies 

sont destinées à un entretien par fauche et pâturage équin. Les linéaires bocagers encore présents 

seront conservés en ce qui concerne les frênes têtards. Leur entretien sera étudié ultérieurement. 
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4. Localisation du projet  

 

Le projet se situe sur la commune de Beaumont-en-Véron en Indre-et-Loire, au cœur de la vallée 

inondable de la Vienne en contrebas du hameau du Carroi Ragueneau, où réside le porteur de 

projet. Les localités concernées par le projet sont les suivantes : « Les Noëls », « Les Prés de 

Granderies », « Le Pré de la Boulaie », « Le Pré de Razilly » dans la partie sud de la commune 

(cartes 2 et 3).  

La  zone concernée est comprise entièrement dans le périmètre de la Zone de Protection Spéciale 

des Basses vallées de la Vienne et de l’Indre. Positionnée en point bas du fond de vallée, elle est 

inondable (la Vienne est située à moins de m des parcelles). Les parcelles sont entourées de fossés 

et de haies anciennes composées de frênes et de quelques chênes pédonculés. Les parties à 

reconvertir S1 et S2 (carte 4) représentent une surface cumulée d’environ 7,38 ha, si l’on 

considère de manière approximative que la totalité des surfaces cadastrales était plantée de 

peupliers.  

  

 

Carte 2 : localisation du projet par rapport au site Natura 2000  
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Carte 3 : localisation précise des parcelles à engager au sein du site Natura 2000 
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S1 

S2 

Carte 4 : localisation des zones de travaux sur fonds orthophotographique (récent) et cadastral 
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5. Diagnostic du site  
 

Les zones S1 (6,03 ha) et S2 (1,34 ha) sont des anciennes peupleraies, récemment exploitées 

(2016-2017, cf. carte 5) et laissées pour le moment en développement végétal spontané dans 

l’attente de la réalisation des travaux de restauration. 

 Les parcelles dans leur environnement 

Les parcelles sont situées dans le bocage du Véron, dans un secteur où les plantations de 

peupliers, assez nombreuses, ont été réalisées par le passé sur d’anciennes prairies bocagères du 

fait de la déprise agricole. Des prairies demeurent néanmoins à proximité immédiate, notamment 

la parcelle E235 qui fait partie du projet pour la pose de clôtures. Cette parcelle fait d’ailleurs la 

jonction entre les zones S1 et S2. Ces prairies sont fauchées ou pâturées par des bovins 

essentiellement (élevages agricoles). Quelques parcelles proches sont aussi pâturées par des 

chevaux, notamment ceux appartenant à Monsieur MARTIN. 

 Caractéristiques du boisement 

Les zones S1 et S2 sont comprises dans un secteur populicole où les plantations ont débuté à 

partir des années 80-90 sur d’anciennes prairies ou parfois cultures comme en atteste la photo 1 

(source : photos aériennes anciennes de l’IGN sur le site http://remonterletemps.ign.fr ).  

L’ensemble des parcelles des zones S1 et S2  n’a pas été planté à la même période. La plus grande 

surface a été plantée probablement à la fin des années 90 mais l’absence de photos sur certaines 

années empêche d’être plus précis à ce propos. Messieurs LOISEAU et MARTIN ont évoqué que les 

grandes parcelles (236, 237, 238) ont été plantées plus tardivement (sans doute 1ère génération de 

peupliers). Le cliché historique de 1985 (cf. photo 2) montre que certaines parcelles devaient déjà 

être plantées à cette période (164, 165, 174 et 181).  

Le projet concerne un massif boisé de plus de 4 ha. Il est donc soumis à une procédure 

d’autorisation administrative de défrichement. Cependant, toutes les parcelles faisant l’objet 

d’une demande de défrichement ne sont pas concernées par l’obligation de compensation, une 

grande partie étant boisée depuis moins de 30 ans. 

Ce contexte a été expliqué au porteur de projet, qui va entamer une démarche en parallèle 

d’autorisation administrative pour le défrichement et remplir le formulaire d’étude au cas par cas. 

Il est prévu que les parcelles boisées depuis plus de 30 ans (à déterminer plus précisément avec la 

DDT37) seront compensées par le porteur de projet en plantation à surface équivalente.  

Compte tenu des enjeux de préservation sur la ZPS autour des oiseaux des prairies et du bocage, 

ce projet constitue une opportunité pour restaurer la biodiversité des milieux ouverts. La surface 

importante concernée par la restauration et la proximité immédiate d’autres prairies rend le 

projet intéressant (fonctions écologiques et corridors, carte 6).  

La pertinence de ce projet est de plus accentuée par la fonction de renfort de la sous-trame 

bocagère locale sur une zone à fort enjeu (site UNESCO, futur site classé de la Confluence Loire-

Vienne, zone écologique majeure de la Charte du Parc…). 

http://remonterletemps.ign.fr/
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Photo 2 : photographie aérienne des zones S1 et S2 prise le 26/04/1985 (source : IGN) 

 

Photo 1 : photographie aérienne des zones S1 et S2 prise le 21/08/1991 (source : IGN) 

 

S1 

S2 

S1 S2 
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La carte 5, issue du Docob validé en 2008, identifie les zones S1 et S2 majoritairement en 

peupleraie. On retrouve également dans le recensement d’autres milieux, avec la présence de 

prairies mésophiles et fraiches à Avoine élevée (parcelle E235). 

Aujourd’hui, les peupliers ont été exploités (2016 ou 2017) mais les souches, de grandes 

dimensions, sont toujours en place. Les grumes ont été évacuées, mais des branchages demeurent 

parfois et une partie du bois a été stockée le long du chemin au sud. Petit à petit, les souches sont 

masquées par la pousse de la végétation herbacée. 

Dans l’attente d’une restauration complète en prairie, le terrain est soumis à une dynamique 

importante de reprise des ligneux (pousses des frênes, saules, quelques rejets de peupliers). De 

hautes herbes typiques de milieux humides (carex, roseaux) et de prairies abandonnées ou friches 

sur sols fertiles (ex : cirses, cardère sauvage, gaillet…) se développent progressivement depuis 

l’abattage des peupliers. La Fritillaire pintade (Fritillaria meleagris) a par ailleurs été observée au 

printemps 2019 sur plusieurs parcelles du site. 

 

Le tableau ci-dessous regroupe quelques éléments indicatifs quant aux atouts et contraintes de 

gestion liés aux parcelles concernées ou de manière plus globale aux parcelles du secteur. 

ATOUTS CONTRAINTES 

Prairies humides intéressantes pour l’élevage, 
particulièrement en période de sécheresse où 
le fourrage vient à manquer. 

Entretien des prairies possible par le porteur 
de projet lui-même pour assurer la pérennité 
de l’action d’ouverture, par fauche et 
pâturage. 

Accès aux parcelles aisé par un chemin, relief 
peu marqué. Proximité du lieu de résidence et 
parcelles contiguës à pâtures gérées par le 
porteur de projet. 

Présence de haies bocagères relictuelles qui 
pourront être revalorisées (bois de chauffage). 

Inondabilité des terrains (partie basse du Val de 
Vienne) qui peut induire une perte fourragère 
lors des crues tardives (ex : juin 2016). Mais 
l’apport d’alluvions permet aussi d’enrichir les 
prairies en nutriments. 

La portance des sols en saison humide peut 
constituer une contrainte par rapport au 
calendrier des travaux mécaniques de 
restauration. 

Dynamique de la végétation en l’absence 
d’entretien (enfrichement rapide). 

Arbres têtards assez haut nécessitant une 
intervention mécanique adaptée. 

 

Ces parcelles sont-elles incluses dans un foyer 
de biodiversité identifié dans le Docob (zones 
prioritaires à Râle des genêts)? 

☐ Oui, en 
totalité 

☐ Oui, en 

partie 
☒ Non  
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Parcelles E236/237 après exploitation des peupliers  
(juillet 2017) 

Rejets de peupliers sur la parcelle E182 lors d’une visite du 
site le 25/07/2017 

Grumes laissées en bord de chemin sur les parcelles E233/234 
(juillet 2017) 

Parcelle E235 en prairie et bordée de frênes têtards 
(juillet 2017) 
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Carte 5 : cartographie des habitats naturels (Source : Docob du site, 2008) 

S1 
S2 
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Carte 6 : cartographie des habitats d'espèces d’oiseaux des prairies bocagères  (Source : Docob du site, 2008) 

Zone du projet 

(discontinuité prairiale) 
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 Espèces végétales observées  

(Liste non exhaustive issue de relevés les 25/07/2017 et 07/03/2019) :    

Aigremoine eupatoire (Agrimonia eupatoria) 

Alliaire officinale (Alliara petiolata) 

Amaranthe hybride (Amaranthus hybridus) 

Aubépine (Crataegus monogyna) 

Baldingère faux-roseaux (Phalaris arundinacea) 

Bardane commune (Arctium lappa) 

Caille-lait blanc (Galium mollugo) 

Cardamine des prés (Cardamine pratensis) 

Cardère sauvage (Dipsacus fullonum)  

Carotte sauvage (Daucus carota spp. carota) 

Chêne pédonculé (Quercus robur) 

Chénopode blanc (Chenopodium album) 

Chardon crépu (Carduus crispus) 

Charme commun (Carpinus betulus) 

Consoude officinale (Symphytum officinalis) 

Dactyle aggloméré (Dactylis glomerata) 

Eglantier (Rosa canina) 

Euphorbe réveille-matin (Euphorbia heliscopia) 

Ficaire fausse-renoncule (Ficaria ranunculoides) 

Frêne hybride (F. excelsior x F. angustifolia) 

Fritillaire pintade (Fritillaria meleagris)* 

Gaillet gratteron (Galium aparine) 

Gléchome (Glechoma hederacea) 

Grande berce (Heracleum sphondylium) 

Guimauve officinale (Althaea officinalis) 

Laîche (Carex sp.) 

Lamier maculé (Lamium maculatum) 

Liseron des haies (Calystegia sepium) 

Orme champêtre (Ulmus minor) 

Ortie dioïque (Urtica dioïca) 

Oseille agglomérée (Rumex conglomeratus) 

Peuplier cultivar (Populus sp.) 

Picride fausse vipérine (Picris echioides) 

Pissenlit (Taraxacum officinale aggr.) 

Plantain lancéolé (Plantago lanceolata) 

Renoncule rampante (Ranunculus repens) 

Ronce (Rubus sp.) 

Salsifis des prés (Tragopogon pratensis) 

Séneçon de Jacob (Senecio jacobaea) 

Sureau noir (Sambucus nigra) 

Vergerette du Canada (Conyza canadensis)  

Violette (Viola sp.) 

* la Fritillaire pintade (Fritillaria meleagris), tulipe sauvage à damier, est protégée en région 

Centre-Val de Loire. 

Développement d’une flore pionnière des 
milieux perturbés 

Fritillaires pintade (tulipes roses) et Ficaires 
(fleurs jaunes) 
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 Les habitats 

Sans avoir réalisé de relevés phytosociologiques, on peut toutefois distinguer plusieurs grands 

types d’habitats sur le site : 

- Milieux rudéraux 

On constate la présence d’un couvert herbacé dense, fourni en espèces végétales pionnières des 

friches humides et des sols perturbés. Ceci s’explique par la réalisation d’un chantier récent de 

coupe des bois qui a engendré : 

- Une remise du sol à nu ou presque, où peuvent s’exprimer des plantes annuelles ou 

bisannuelles colonisatrices, 

- Une perturbation du sol, favorable à l’arrivée de plantes rudérales, 

- Une mise en lumière importante, favorable aux espèces héliophiles. 

Parmi les espèces typiques de ces milieux perturbés de transition, on trouve la Picride fausse 

vipérine, la Cardère sauvage, le Liseron des haies, la Ronce, le Chénopode blanc, la Vergerette du 

Canada ou encore l’Amaranthe hybride. En l’absence d’intervention, ces milieux se stabiliseront 

assez rapidement vers un stade pré-forestier (ronciers, pousses de jeunes frênes, etc.) puis 

forestier. 

- Milieux prairiaux  

D’autres espèces sont plus caractéristiques des prairies humides et mégaphorbiaies, notamment 

au niveau de la parcelle E235 qui est entretenue en prairie depuis longtemps. On y trouve un 

cortège caractéristique des prairies ligériennes avec notamment la Fritillaire pintade (abondante 

sur la E235, présente ponctuellement sur les parcelles 233 et 234 notamment) ou la Cardamine 

des prés qui fleurissent toutes les deux au printemps. 

 

 

 

 

 

 

 

- Mégaphorbiaies et roselières 

Localement, on peut aussi trouver la Baldingère, qui appartient à la famille des roseaux. Cette 

plante colonise les milieux humides gorgés d’eau une partie de l’année. Elle est assez fréquente 

dans les mégaphorbiaies (lisières humides à grandes herbes), les dépressions des prairies humides 

et les bords de fossés. 

 

Fritillaire pintade  Cardamine des prés  
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- Haies bocagères 

On constate que globalement, le linéaire bocager a été préservé lors de la plantation des 

peupliers. A la lumière du chantier d’exploitation, on redécouvre de vieux frênes têtards ou 

chênes qui délimitent une bonne partie du parcellaire. Dans les haies, on rencontre plus rarement 

quelques ormes champêtres et un charme. Les haies possèdent aussi souvent une strate arbustive 

constituée de ronces et d’Aubépine monogyne. 

Les têtards, assez nombreux (autour de 70), ont fait l’objet d’une cartographie présentée ci-après 

pour information. Le porteur de projet a signalé son souhait de conserver au maximum ces arbres 

têtards. Néanmoins, certains chênes seront supprimés car leurs glands sont toxiques pour les 

chevaux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Haie de frênes têtards (parcelle E235)  Frênes têtards et roselière à Phalaris sur les 
parcelles 233-234)  
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 Espèces faunistiques 

- Espèces observées durant la phase d’inventaire :  

La faune n’a pas fait l’objet d’inventaire poussé. Seules quelques espèces, principalement des 

oiseaux, ont été vues ou entendues au cours des relevés botaniques :  

Aurore (Anthocharis cardamines) 
Bouscarle de Cetti (Cettia cetti) 
Chevreuil (Capreolus capreolus) 
Faisan de Colchide (Phasianus colchicus) 
Mésange charbonnière (Parus major) 
Mésange à longue queue (Aegithalos caudatus)  
Paon du jour (Inachis io) 
Pouillot véloce (Phylloscopus collybita) 
Rouge-gorge (Erithacus rubecula) 
Troglodyte mignon (Troglodytes troglodytes) 

 
 

- Espèces d’oiseaux d’intérêt communautaire : 

Espèce (Annexe 1 de la 

Directive Oiseaux) 

Niveau 

d’enjeu 
Présence avérée Habitat potentiel 

A 026 – Aigrette garzette F ☐ ☐ 

A 023 – Bihoreau gris F ☐ ☐ 

A 072 –Bondrée apivore M ☐ ☒ 

A 030 – Cigogne noire F ☐ ☒ 

A 151 – Combattant varié M ☐ ☐ 

A 119 – Marouette ponctuée M ☐ ☒ 

A 229 – Martin-pêcheur M ☐ ☐ 

A 073 – Milan noir M ☐ ☒ 

A 338 – Pie grièche écorcheur F ☐ ☒ 

A 122 – Râle des genêts TF ☐ ☐ 

A 032 – Busard Saint-Martin F ☐ ☐ 

A 027 – Grande aigrette F ☐ ☐ 

A 236 – Pic noir M ☐ ☒ 

A 195 – Sterne naine F ☐ ☐ 

A 193 – Sterne pierregarin F ☐ ☐ 

A176 – Mouette mélanocéphale M ☐ ☐ 

 

Aucune espèce d’oiseau d’intérêt communautaire n’a été observée durant l’inventaire, mais la 

période n’était pas idéale pour les espèces concernées, la plupart étant migratrices. Parmi les 

espèces que l’on peut néanmoins voir fréquenter le site actuellement ou suite à restauration, on 

peut citer la Bondrée apivore (A), la Cigogne noire (A), la Marouette ponctuée (M), le Milan noir 

(A), la Pie-grièche écorcheur (A/N) et le Pic noir (A/N). Ces espèces peuvent être présentes 

Paon du jour 
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ponctuellement (M= halte migratoire par exemple pour la Marouette), en alimentation pour la 

Bondrée et la Cigogne noire (A), alimentation et/ou nidification (A/N) pour le Pic noir et la Pie-

grièche écorcheur. Le projet est globalement favorable aux espèces d’oiseaux du bocage. 

Le Râle des genêts quant à lui préfère les vastes prairies de fauche. Le projet ne lui est pas 

défavorable (recréation d’un couvert prairial), mais la configuration bocagère de ce secteur ne 

laisse pas penser que le Râle recoloniserait ce site en particulier. 

A noter que le porteur de projet a observé sur le site exceptionnellement un Butor étoilé en 

septembre 2018. L’espèce n’est pas nicheuse sur le site mais peut réaliser une halte migratoire 

dans les roselières à Phalaris. L’espèce a été vue aussi en hivernage dans la région (RNR de Taligny 

à la Roche-Clermault). 

La structure animatrice, considérant le bienfait du projet par rapport à la biodiversité de la ZPS 

et notamment des espèces d’oiseaux d’intérêt communautaire concernées, donne un avis 

favorable à ce projet de contrat, sous réserve du respect des cahiers des charges présentés en 

partie 6 et en annexe. 

 

6. Travaux envisagés  
 

Monsieur MARTIN souhaite que la zone soit gérée après restauration par une activité non agricole 

de fauche et de pâturage équin par ses soins. L’entretien sera donc réalisé par la suite en régie par 

le porteur de projet. Le contrat porte uniquement sur la phase de restauration des parcelles.  

Le porteur de projet privilégie une opération de restauration en prairie à usage mixte (fauche et 

pâturage) sur les zones surfaciques S1 et S2 (cf. carte 4) : 

 ZONE S1 : restauration en prairie après exploitation d’une ancienne peupleraie sur 6,03 ha 

environ. 

 ZONE S2 : restauration en prairie après exploitation d’une ancienne peupleraie sur 1,34 ha 

environ. 

Cette restauration s’effectuera mécaniquement : 

- pour le rognage des souches (arasement de surface) à l’aide d’un broyeur de souche 

monté sur une pelle mécanique, avec broyage des rémanents et des résidus du rognage. Le 

rognage est nécessaire pour éviter des dégâts sur le matériel de fauche utilisé 

ultérieurement et pour éviter aux chevaux de se blesser sur les souches, 

- pour le travail du sol : passage du cover-crop, semis et roulage avec un tracteur. Le semis 

est privilégié pour une reprise rapide d’un couvert herbacé fourrager. Le mélange grainier 

sera adapté aux conditions locales (mélange de graminées) pour résister aux conditions 

humides et d’inondation. La flore sauvage indigène devrait réapparaître rapidement après 

le semis. C’est souvent le cas pour la Fritillaire pintade par exemple qui est apte à 

recoloniser les prairies si les conditions de gestion qui suivent sont adéquates (pâturage 

extensif, pas d’intervention de fauche ou pâturage en début de printemps).  
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Sur ces deux zones et sur la parcelle E235 (déjà en prairie) qui fait la jonction, la pose d’une 

clôture est par ailleurs nécessaire pour réaliser un pâturage extensif de la zone. Cette clôture 

représente un linéaire conséquent estimé à 2238 mètre linéaires. Les piquets seront en accacia. 

Trois rangs de fil sont prévus.  

Pour le passage des animaux et des engins, 5 portes-barrières de 4 mètres de large sont 

également prévues dans des secteurs stratégiques (2 au nord du site, 3 au sud). Le long du chemin 

en partie sud, des passages busés existent et seront réutilisés pour placer les 3 portes-barrières. 

Ces différentes opérations se rapportent à la mesure suivante, issue du Tome 2 du Document 
d’objectifs du site Natura 2000 :  
 

Tableau 1 : opérations et mesures associées dans le cadre du projet de contrat 
 

Référence 
du contrat 

Nom du contrat 
Type 

opération 
Travaux associés 

Secteurs 
concernés 

C7 « Restauration de prairie après 
exploitation d’une 
peupleraie » 

N01Pi 

Chantier lourd 
de restauration 
de milieux 
ouverts par 
débroussaillage 

Rognage de souche 
en profondeur 

Broyage 

Travail superficiel du 
sol (cover-crop…) 

Semis de prairie 

Id éléments : S1 

et S2 

C9b « Mise en place 
d’équipements pastoraux hors 
agriculture » 

N03Pi Pose de clôtures et 
portes-barrières 

Id élément : L1 

 

Les cahiers des charges de ces mesures sont présentés en annexe 1 de ce diagnostic (issus du 
Docob). 

Tous les travaux feront l’objet d’une prestation, le bénéficiaire ne souhaitant pas réaliser tout ou 

partie des opérations de restauration en régie.  

Les devis correspondant à ces opérations sont présentés en annexes 2 et 3. 
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ANNEXE 1 : Cahier des charges  de la mesure non agricole non forestière 

relative aux travaux prévus : contrat C7 

(issu du Docob de la ZPS) 

  

  

 

 

Vue sur le cœur de la parcelle (cliché du 

27/01/2017) 
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Cette exigence a été supprimée pour permettre de réaliser des travaux sur sol 

portant et pour permettre un semis éventuel de printemps 
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Cahier des charges  de la mesure non agricole non forestière relative aux travaux 

prévus : contrat C9b 
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ANNEXE 2 : devis de l’entreprise JOLY pour la réalisation des travaux de 

restauration (rognage + clôtures) 
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ANNEXE 3 : devis de l’entreprise AQUASYLVA pour la réalisation des travaux 

d’installation de clôtures 

 

 


